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LA FAMILLE CAMILLIENNE DE FRANCE 

« Rétablis-moi, ô Seigneur,  
et je serai guéri ! » 

 

« Rétablis-moi, ô Seigneur,  
et je serai guéri ! » 

« Rétablis-moi, ô Seigneur, et je serai guéri ! Ô Médecin qui seul est 

sage et miséricordieux, je supplie Ta bienveillance : guéris les bles-
sures de mon âme et illumine les yeux de mon esprit, afin que je puisse 
comprendre ma place dans Ton dessein éternel ! Et si mon cœur et 
mon esprit ont été défigurés, que les répare Ta grâce, car Elle est 
comme le sel véritable dont parle Ton Evangile. Que Te dirai-je, ô 
grand Connaisseur du cœur qui sonde le cœur et l'intérieur des 
hommes ? En effet, Tu sais que, comme une terre sans eau, mon âme a 
soif de Toi, et que mon cœur soupire après Toi.  

Et Ta grâce a toujours rassasié ceux qui T'aiment. Ainsi, comme Tu 

m'as toujours entendu le dire, à présent ne dédaigne pas ma prière. 
Car Tu vois que mon esprit, comme un prisonnier, Te cherche, Toi le 
seul véritable Sauveur. Envoie Ta grâce, pour qu'elle puisse satisfaire 
ma faim et étancher ma soif. Car je te désire insatiablement, ô mon 
Maître ! Et qui peut être rassasié de Toi s'il T'aime, et qu'il a soif de 
Ta vérité ?  

Ô Donateur de Lumière ! Exauce mes sup-

plications et accorde-moi Tes dons selon ma 
prière ; donne à mon cœur une seule goutte 
de Ta grâce, afin que la flamme de Ton 
amour puisse commencer à brûler dans mon 
cœur, et, comme un feu, qu'elle puisse con-
sumer les mauvaises pensées, comme épines 
et chardons ! Donne-moi tout cela en abon-
dance, accorde-le moi comme Dieu à 
l'homme, comme le roi à ses sujets, et fais 
croître tout ceci comme un Père aimant. 
Amen. »  

Saint Éphrem le Syrien (306-373) 
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QUE TA VOLONTE SOIT FAITE SUR LA TERRE 
COMME AU CIEL.  

Que nous t’aimions : de tout notre cœur en pensant toujours à toi ; de 
toute notre âme en te désirant toujours ; de tout notre esprit en 
dirigeant vers toi tous nos élans et ne poursuivant toujours que ta 
seule gloire ; de toutes nos forces en dépensant toutes nos énergies 
et tous les sens de notre âme et de notre corps au service de  ton 
amour et de rien d’autre. Que nous aimions nos proches comme nous-
mêmes, en les attirant tous à ton amour selon notre pouvoir, en 
partageant leur bonheur comme s’il était le nôtre, en les aidant à 
supporter leurs malheurs, en ne leur faisant nulle offense. 

DONNE-NOUS AUJOURD’HUI NOTRE PAIN DE CE JOUR. 

ton Fils bien-aimé, notre Seigneur Jésus-Christ, pour que nous 
puissions nous rappeler, mieux comprendre et vénérer l’amour qu’il a eu 
pour nous et tout ce que pour nous il a dit, fait et souffert. 

PARDONNE-NOUS NOS OFFENSES, 

Par ta miséricorde ineffable, par la vertu de la Passion de ton Fils bien
-aimé, par les mérites et par l’intercession de la Vierge Marie et de 
tous les élus. 

COMME NOUS PARDONNONS AUSSI A CEUX 
QUI NOUS ONT OFFENSES. 

Et ce que nous ne pardonnons pas pleinement, toi, Seigneur, fais que 
nous le pardonnions pleinement ; que nous aimions vraiment nos 
ennemis à cause de toi, que nous arrivions à te prier sincèrement pour 
eux ; qu’à personne nous rendions le mal pour le mal mais que nous 
tâchions de faire du bien à tous, en toi ! 

ET NE NOUS SOUMETS PAS A LA TENTATION, 

Qu’elle soit manifeste ou sournoise, soudaine, ou lancinante et prolongée. 

MAIS DELIVRE-NOUS MAL 

passé, présent et futur.  

AMEN 
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Chers amis lecteurs, 

Saint Augustin dans son Traité de la Trinité nous parle de l’Esprit Saint 
en ces termes : « L’amour qui est de Dieu et qui est Dieu c’est l’Esprit 
Saint : c’est par lui que se répand dans nos cœurs la charité de Dieu, 
par laquelle la Trinité tout entière habite en nous. Voilà pourquoi l’Esprit 
Saint, qui est Dieu, est en même temps appelé Don de Dieu (Ac 8,20). 
Par ce Don que faut-il entendre, sinon la Charité qui conduit à Dieu et 
sans laquelle tout autre don de Dieu ne conduit pas à Dieu ? ».  

Le père carme Jean Lévêque nous propose de répondre à la question 
suivante : « Qu’attends-tu de l’Esprit Saint ? ». Et nous pouvons 
découvrir  que nous retrouvons ensemble nos raisons d’espérer, 
puisque Dieu nous veut tout accueillants à ce qu’il nous réserve.  

Les membres du Conseil Municipal des Jeunes  de Bry partagent avec 
nous leur projet humanitaire en faveur des personnes atteintes de 
maladies mentales au Togo.  

Puis allons prier avec saint François d’Assise le Notre Père: une façon 
lumineuse de redécouvrir la prière au Père que nous a laissée 
l’enseignement de Jésus à ses apôtres. 

Saint Ephrem le Syrien conclut notre oraison par sa demande : 
« Rétablis moi, ô Seigneur, et je serai guéri ! ». Pour terminer cet 
éditorial, je voudrai vous partager cette pensée de Padre Pio : «  Le 
lieu du combat entre Dieu et Satan, est l’âme humaine, à chaque 
instant de la vie. Il est donc nécessaire que l’âme laisse libre accès au 
Seigneur pour qu’il la fortifie de tout côté et par toutes sortes d’armes. 
Ainsi sa lumière peut venir l’illuminer pour mieux combattre les 
ténèbres de l’erreur ; revêtue du Christ, de sa vérité et de sa justice, 
protégée par le bouclier de la foi et par la parole de Dieu, elle vaincra 
ses ennemis, aussi puissants soient-ils. Mais pour être revêtu du 
Christ, encore faut-il mourir à soi-même (CE 33) ».  

Le comité de rédaction vous remercie pour votre fidélité. 
 

Éric Dieudonné, Président FCL  

Editorial 

EDITORIAL 
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Pentecôte et unité (Jn 17) 
Fr. Jean Lévêque, ocd 

Pentecôte et unité (Jn 17) 
Fr. Jean Lévêque, ocd 

« Qu’attends-tu de l’Esprit Saint ? » 

 

Si quelqu’un nous posait à brûle-
pourpoint cette question, elle nous met-
trait probablement dans l’embarras, tel-
lement est réduite parfois la place que 
tient l’Esprit de Dieu dans la prière et la 
foi du chrétien de notre temps. Mais 
pour peu que nous ouvrions l’Ecriture ou 
notre missel, l’action de l’Esprit nous ap-
paraîtra dans toute sa diversité et sa 
richesse. 

Parce qu’il est l’amour du Père et du Fils, 
l’Esprit de Dieu se fait en nous la source 
de toute charité ; parce qu’il est le Don 
de Dieu, il nous apprend à nous donner ; 
parce qu’il est l’unité du Père et du Fils, 
il vient faire l’unité en chacun de nous et 
au sein de l’Eglise. 

C’est ce rôle unificateur, si actuel en cette période que traverse 
l’Eglise dans le monde, que nous pourrions approfondir pour entrer 
dans le mystère de la Pentecôte. 

L’Esprit Saint unifie le chrétien 

Le chrétien d’aujourd’hui vit constamment, malgré lui, sous le signe de 
la division et de la dispersion intérieure. S’il se veut fidèle au Christ, 
rien n’est plus douloureux pour lui que de se sentir sans cesse tiraillé 
entre d’une part le métier, la famille, les obligations sociales, les loi-
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Prier Notre-Père  
avec 

Saint François d’Assise 

Prier Notre-Père  
avec 

Saint François d’Assise 

NOTRE PERE TRES SAINT, 

notre Créateur, notre Rédempteur, 
notre Sauveur et notre Consolateur. 

QUI ES AUX CIEUX, 

dans les anges et dans les saints, les 
illuminant pour qu’ils te connaissent, 
car tu es, Seigneur, la lumière ; les 
enflammant pour qu’ils t’aiment, car 
tu es, Sei-gneur, l’amour ; habitant en 
eux et les emplissant de ta divinité, 
pour qu’ils aient le bonheur, car tu es, 
Seigneur, le bien souverain, le bien 
éternel, de qui vient tout bien, sans 
qui n’est aucun bien. 

QUE TON NOM SOIT SANCTIFIE, 

que devienne toujours plus lumineuse en nous la connaissance que 
nous avons de toi, afin que nous puissions mesurer la largeur de tes 
bienfaits, la longueur de tes promesses, la hauteur de ta majesté, la 
profondeur de tes jugements. 

QUE TON REGNE VIENNE, 

Dès maintenant règne en nous par la grâce, et plus tard introduis-
nous dans ton royaume où sans ombre enfin nous te verrons, où 
deviendra parfait notre amour pour toi, bienheureuse notre union 
avec toi, éternelle notre jouissance de toi. 
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Le puits de la solidarité 
Saint Camille de Lellis projette d’ouvrir un nouveau centre de santé au 
Togo. Les jeunes du CMJ ont donc décidé d’aider l’association à 
récolter des fonds. Ils serviront au forage d’un puits qui permettra, 
dans un premier temps, de fabriquer des briques pour construire le 
nouveau centre. Dans un second temps, il acheminera l’eau nécessaire à 
la vie quotidienne. Après diagnostic, il faudrait 8 500 € pour mener à 
bien les travaux prévus. Les jeunes du CMJ ont donc créé la junior 
association conseil solidaire de la jeunesse bryarde pour récolter la 
somme nécessaire. Ce type d’association a la particularité de n’exister 
que le temps du projet et d’être dirigée majoritairement par des 
mineurs. Ils sont accompagnés par un adulte référent du service 
jeunesse et encadrés par l’association du réseau national des juniors 
associations. 

Un appel à la générosité 
Les jeunes du CMJ avaient à cœur de s’engager dans un projet 
solidaire et ils ont trouvé en Grégoire et sa cause un beau moyen de le 

faire. Ils en appelleront à la 
générosité du public en tenant des 
stands lors de différentes 
manifestations, notamment lors de 
Bry en fête, de la brocante et 
plusieurs dimanches sur le marché 
de Bry.  

Les jeunes Bryards se sont lancés 
dans cette belle aventure par hu-
manité et ils sont aujourd’hui un 
exemple pour Grégoire qui ne 
manque pas de les citer lorsqu’il 
présente son projet. Les 
membres du conseil solidaire de 
la jeunesse bryarde sont bien 
décidés à donner de leur temps 
et de leur énergie pour mener à 
bien ce beau projet solidaire et 
interculturel. 
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sirs, et d’autre part l’appel à une vie intérieure profonde. Chacun de 
ces mondes l’accapare successivement. A cela s’ajoute une croissante 
saturation de sons, de lumières, d’images et de propagande. 

Sans répit nous nous essoufflons à mener plusieurs vies à la fois ; et 
nous cherchons en vain à notre niveau d’hommes un axe capable d’uni-
fier notre vie, de grandes certitudes qui puissent hiérarchiser en nous 
toutes les valeurs. Nous voudrions émerger, reprendre souffle : notre 
désir le plus profond, c’est d’être rendus à nous-mêmes pour pouvoir 
nous donner à Dieu.  

C’est alors que nous découvrons, parfois avec une vraie peine, que 
notre vie intérieure n’est pas intégrée au reste de notre existence. 
Notre foi amoindrie et sous-alimentée ne parvient plus à transformer 
nos réflexes ; d’où cette stagnation spirituelle, ce manque d’efficacité 
apostolique, cette pesanteur de l’âme que les années ne font qu’aug-
menter. 

Ce qui est impossible à l’homme, Dieu peut le réaliser : l’Esprit Saint 
peut ramener notre être à l’unité, non pas, certes, pour une possession 
égoïste de nous-mêmes, mais en vue du don à la communauté des 
hommes que nous avons mission de servir et de sauver. 

Or le ferment de la désunion en nous, c’est le péché : « Sans ta puis-
sance, Esprit Saint, il n’est rien dans l’homme qui soit innocent ». 
C’est pourquoi le premier travail de l’Esprit Saint en nous est une 
œuvre de purification. 

L’Esprit avec douceur, devra d’abord laver en nous ce qui est sali, les 
laideurs quotidiennes que nous connaissons bien, et celles aussi, ina-
vouées, sur lesquelles nous évitons de trop réfléchir. 

Il devra irriguer, avec une infinie patience, bien des secteurs de notre 
âme et de notre activité, desséchés au long du temps par le matéria-
lisme ambiant, par tant d’années vécues parfois selon le moins bon de 
nous-mêmes, sans recueillement volontaire, sans Pénitence et sans Eu-
charistie. 

Il devra guérir en nous, sans nous culpabiliser, les plaies profondes du 
péché, les fautes habituelles avec lesquelles nous avons fait un pacte 
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et qui débilitent peu à peu tout notre organisme spirituel, les passions 
entretenues avec indulgence et qui font monter en nous, silencieuse-
ment, la fièvre de l’infection. 

Il lui faudra assouplir en nous les raideurs du vieil homme. Nous vou-
drions, en effet, pouvoir jouer devant Dieu le même personnage flat-
teur que nous jouons face au monde ; nous aimerions que Dieu se plie à 
notre style et marche à notre rythme. Or c’est nous qui devons mettre 
nos pas dans les pas du Christ, et seuls les humbles, les « petits », les 
pauvres de cœur trouvent le chemin du Royaume et du cœur de Dieu. 

Il lui faudra réchauffer notre cœur de baptisé, qu’une trop longue mé-
diocrité a mis, bien malgré nous, en hibernation. Parce que le courage 
nous manque souvent pour prier et pour cultiver notre foi, l’ankylose 
nous gagne, et nos réflexes chrétiens s’engourdissent, selon la prédic-
tion attristée de Jésus : « la charité de beaucoup se refroidira ». 
La Liturgie ne nous « dit rien » ; elle reste plus un spectacle qu’une 
action conjointe du Christ et de son Eglise ; la Parole du Seigneur 
n’éveille en nous, quelquefois, que des échos assourdis, lorsque nous 
n’avons pas créé d’espace pour l’accueillir et l’amplifier. 

Il lui faudra enfin redresser dans nos vies tout ce qui s’écarte du 
« chemin de l’amour » (Ep 5,2). Car le chrétien ne connaît qu’une 
Route, qu’une Vérité, qu’une Vie, et doit juger toutes ses options, éco-
nomiques, sociales, politiques, philosophiques, en fonction de l’axe mo-
ral défini par l’Evangile de Jésus. C’est ce que saint Paul appelait 
« amener toute intelligence à l’obéissance de la foi » (Rm. 1,5) ; c’est 
l’attitude la plus authentique et la plus noble qu’un homme puisse pren-
dre devant Dieu. 

Cette purification par l’Esprit de Dieu de notre être profond et de 
notre action chrétienne se trouve magnifiquement résumée dans la 
Séquence et la Postcommunion de cette messe de la Pentecôte : 
« Que l’Esprit Saint se répandant en nos cœurs les purifie, Sei-
gneur, et que l’action pénétrante de sa rosée leur donne la fécon-
dité ». 

Nous lisons également, dans la Prière sur les oblats : « Seigneur, pu-
rifie nos cœurs par la lumière rayonnante de Saint-Esprit ». C’est 
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Des solutions inadaptées 
Les maladies mentales touchent aussi bien les pays développés que les 
pays en développement, et plus particulièrement ceux du continent 
africain. Mais face à cette problématique, la réponse apportée par les 
pays africains est quasiment inexistante, notamment en raison de la 
concentration des moyens et des ressources sur d’autres maladies.  

Ainsi, les problèmes de santé mentale viennent souvent en dernier sur 
la liste des priorités des responsables politiques. Par ailleurs, presque 
partout sur le continent, l’attitude des populations vis-à-vis de la 
maladie est encore fortement liée aux croyances traditionnelles. Ce 
système de croyances conduit souvent à apporter des réponses 
inadaptées, voire, nuisibles et à stigmatiser les personnes qui en sont 
atteintes. Beaucoup d’entre elles se voient écartées de la société. 
Ainsi souvent, quand tous les remèdes traditionnels ont échoué, la 
personne est enchaînée dans la maison familiale à l’abri des regards, ou 
« mis dans le bois » de force (un pied ou une main emprisonné(e) dans 
un trou creusé dans un tronc d’arbre).  

Ces personnes peuvent rester ainsi prisonnières durant plusieurs 
années, perdant, au fil du temps, toute considération et surtout toute 
dignité. 
 

Une nécessité d’humanité 
Grâce à son centre de santé, l’association Saint Camille de Lellis mène 
un combat au quotidien pour accueillir et réhabiliter les personnes 
souffrant de ces maux. Bien plus qu’une solution médicamenteuse, le 
centre de soins axe son travail sur l’estime et la confiance en soi. Il 
s’agit avant tout de leur rendre la dignité, mais aussi de leur redonner 
confiance en eux, notamment par l’apprentissage d’un métier (tisseur, 
éleveur…) qui leur permettra, à terme, de se réinsérer dans la société. 
Elle travaille également avec les familles des personnes atteintes pour 
tenter de faire évoluer les mentalités et les croyances. 

Parmi les 700 personnes déjà accueillies par le centre, une grande 
partie a trouvé un travail et vit désormais de façon tout à fait 
décente. Certains d’entre eux ont même pris poste au sein du centre 
et s’occupent notamment d’accueillir les nouveaux pensionnaires. 
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Des jeunes sans frontière Des jeunes sans frontière 

Les membres du Conseil Municipal des Jeunes (CMJ) ont décidé de se 
consacrer à une nouvelle cause. Au-delà de Bry, au-delà même de la 
France, ils ont choisi de s’investir dans un projet humanitaire en 
faveur des personnes atteintes de maladies mentales au Togo. 

Sensibles aux conditions de vie des personnes 
souffrant de maladies mentales en Afrique 

après une rencontre avec Grégoire Ahong-
bonon, président de l’association togolaise 
Saint Camille de Lellis, les jeunes du CMJ 
décident de s’engager. 

Au fil du récit de Grégoire, ils réalisent 
toute l’importance de mener une action dans 

ces pays qui n’ont ni politique, ni programme, ni 
plan d’actions en matière de santé mentale. Pour preuve, au Togo, il 
n’existe qu’un centre en santé mentale pour 6 millions de personnes… 
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dire que, pour l’Esprit Saint, purifier et illuminer, c’est tout un. Et les 
textes liturgiques soulignent à l’envi ce rôle illuminateur de l’Esprit. 

« O Dieu, en ce jour tu as enseigné les cœurs de tes fidèles en 
les illuminant des clartés de l’Esprit » (Collecte) 

« Viens, Esprit Saint, et envoie du haut du ciel un rayon de ta 
lumière ; viens, avocat des pauvres ; viens, source de tous les 
dons ; viens, lumière des cœurs. O lumière bienheureuse, remplis 
jusqu’à l’intime les cœurs des croyants » (Séquence). 

L’Esprit qui nous est envoyé, en un seul acte, par le Père des lumières 
et par le Christ ressuscité, plus que jamais lumière du monde, cet Es-
prit de sainteté nous est présenté par la liturgie de l’Eglise comme la 
lumière du cœur chrétien. Cela signifie que non seulement il donne à 
l’intelligence du croyant la grâce si nécessaire de la lucidité, mais qu’il 
veut en même temps investir et transformer toute l’affectivité du 
chrétien : la lumière du Saint-Esprit fait réagir et agir dans l’amour. 

Enfin l’Esprit nous est donné par le Père au nom du Fils comme conso-
lateur. Il vient donc nous tirer de notre solitude ; il est en nous une 
« fontaine vivante » de paix, de douceur, de réconfort et de ferveur. 

Le vent impétueux qui nous lance dans le monde pour un beau témoi-
gnage vient également rafraîchir et calmer nos fièvres. La Flamme de 
l’Esprit, après avoir brûlé notre péché, veut nous transformer en son 
propre feu : 

« Viens, Esprit Saint, remplis le cœur de tes fidèles et fais-y 
brûler le feu de ton amour ». Hôte paisible de notre âme, l’Esprit de 
Dieu veut être notre repos dans le labeur ; et il commence, dès ici-bas, 
à « essuyer toute larme de nos yeux ». 

 

L’Esprit Saint unit les hommes dans l’Eglise 

Ainsi, par son feu purifiant, par sa lumière et la ferveur qu’il infuse, 
l’Esprit de Dieu poursuit en nous son œuvre de régénération ; c’est 
vraiment une « nouvelle créature » qu’il suscite en nous. Alors, par 
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l’humanité sanctifiée, c’est le cosmos tout entier qui fait retour au 
Père : 

« Tu envoies ton souffle, ils sont créés, et tu renouvelles la face 
de la terre » (Alléluia). 

L’Esprit de Dieu atteint donc, à tout instant, « avec force et dou-
ceur », à la fois l’Eglise universelle et chacun des croyants : 

« La Sagesse est un Esprit ami de l’homme, 
Dieu est un témoin de ses reins, 
un observateur sincère de son cœur, 
et ce que dit sa langue, il l’entend ; 
Car L’Esprit du Seigneur a rempli le monde, 
et lui contient tout, il a connaissance du (moindre) mot »   
(Introït, Sg 1,6s) 

Si la liturgie insiste ainsi sur la présence universelle de l’Esprit de 
Dieu, c’est parce que la Pentecôte est la fête de l’unité et du dyna-
misme missionnaire de l’Eglise. 

Dès le premier jour, en effet, l’Eglise de Jésus est constituée une ; 
elle est réalisée d’emblée avec son unité catholique (universelle), parce 
que, dès cette première descente de l’Esprit elle a reçu à profusion la 
grâce et la charité dont elle fera vivre, au long des siècles, tous les 
baptisés engendrés à la vie d’en-haut. Mais tant qu’il restera sur terre 
un homme qui ne lui appartienne pas ou qui ne lui appartienne qu’impar-
faitement, l’Eglise sera en mission, la force divine de la Pentecôte ne 
cessera de la pousser en avant, son unité sera en devenir. Depuis sa 
naissance, l’Eglise du Christ est universelle dans sa structure, mais 
elle doit développer cette catholicité dans le temps. 

On dit souvent de l’homme qu’il doit devenir ce qu’il est, c’est-à-dire 
développer dans le registre psychologique la personnalité qu’il a reçue 
au berceau et la vie d’enfant de Dieu qu’il a reçue au Baptême. 

De la même manière l’Eglise, universelle depuis ses débuts, doit deve-
nir chaque jour plus visiblement, plus splendidement universel. Elle 
supplie à chaque messe que le Règne de Dieu, déjà au milieu de nous, ne 
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Tu es la paix qui donne envie paix ; 

tu es la joie qui mène à la vraie joie,  
et la lumière que tu répands laisse en nous un sillage de bonheur. 

Quand l’image de nous-mêmes nous désole et nous paralyse, 

ton pardon lave nos laideurs ; 
quand tout dans nos cœur se dessèche et s’étiole, 

ton eau vive fait refleurir le désert ; 
et quand la vie nous a blessés, 

toi seul as les mains assez douces 
pour guérir nos plaies sans raviver la douleur. 

Sans un mot, sans un reproche, 

toi qui es tendresse de Dieu, 
toi qui es Dieu-Tendresse, 
tu assouplis toute raideur, 

tu réchauffes en nous ce qui s’est refroidi, 
tu redresses nos chemins d’illusion et les mensonges de notre cœur. 

Viens, Esprit de Dieu, murmurer en nous le nom du Père ; 

viens, Esprit de Vérité, modeler en nous la ressemblance du Fils ; 
viens marquer notre vie du sceau de ton amour, 

et, en réveillant nos forces pour l’œuvre de Jésus, 
donne-nous le goût de la gloire. 
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Pneuma 
 

Esprit de Dieu, 

Dieu la Force, Dieu la Douceur, 
Dieu la Puissance, Dieu la Pitié, 

Dieu l’Ouragan, Dieu la Brise ténue, 

Nous ne pouvons que t’appeler, sans jamais te contraindre ; 

nous ne pouvons que t’attendre, sans jamais te presser. 
Tu viens pour tous et tu viens pour chacun, 

mais toujours à ton heure ; 
toujours agissant, toujours inattendu. 

Tu suscites la vie, là où le monde est informe et stérile. 

Tu recrées l’espoir quand tout appui a disparu. 
Tu diffuses la paix quand la haine encore apparaît victorieuse. 

Par ta seule présence, 

par ta seule pression sur notre argile, 
par le seul rayonnement de ton bonheur, 

tu inverses en vie toutes nos morts, 
tu retournes en élan toutes nos faiblesses, 

et quand un pauvre crie vers toi, 
du fond de son malheur, du fond de ses impasses, 

des chemins s’ouvrent dans nos cœurs. 

Tu habites toute solitude, tu consoles tout désespoir, 

et dans tout cœur d’homme où tu viens demeurer 
tu apportes aisance et fraîcheur de printemps. 

Pour celui qui peine, tu es le repos ; 

dans nos fièvres tu es le calme, 
et tu nous donnes de voir à travers nos larmes 

le visage du Père déjà penché sur nous. 
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cesse pas cependant de venir. Elle intercède pour tous ceux qui ont 
rompu secrètement ou plus ouvertement avec elle, pour tous les pé-
cheurs qui ont gardé la foi mais ont perdu une partie de l’amour, pour 
tous les juste en qui la charité reste encore trop timide, pour ses 
membres bons qui devraient être meilleurs, et pour les meilleurs qui 
devraient être saints, pour ceux qui sont engagés dans leur purifica-
tion, et pour la création tout entière « qui gémit en travail d’enfan-
tement, attendant d’avoir part à la glorieuse liberté des enfants 
de Dieu » (Rm 8, 21). 

Le vent puissant qui a précédé la venue de l’Esprit est un symbole élo-
quent de cet élan missionnaire de l’Eglise, les langues séparées, 
« comme de feu », qui se posèrent sur chacun des disciples, sont éga-
lement de la part de Dieu une promesse formelle ; toutes les langues, 
toutes les nations, toutes les cultures de la terre recevront la Bonne 
Nouvelle de Jésus : « Nous les entendons proclamer en nos langues 
les hauts faits de Dieu ! ». 

Mais plus encore qu’un signal d’expansion, le miracle des langues fut le 
point de départ du grand regroupement des familles de la terre dans 
le Corps Mystique du Christ : alors qu’à Babel la confusion des langues 
avait puni l’incrédulité des hommes et avait amené entre eux l’incom-
préhension et la haine, voici maintenant que toutes les langues du 
monde, porteuse de l’Evangile de Jésus, participent du même feu de 
l’Esprit, du même enthousiasme missionnaire ; toutes sont mandatées 
par le Christ pour appeler les hommes à la conversion, au Baptême et 
au témoignage. 

Pentecôte de l’Eglise en ce XXe siècle, 
Pentecôte intime au cœur de chaque chrétien lucide et loyal ; 
dans le Corps Mystique comme en chacune de ses membres, 
c’est le même mystère que l’Esprit vient renouveler à travers 
et dans notre célébration liturgique. 
Mystère de feu purifiant et de lumière, 
mystère de contemplation et d’intériorité, 
mystère de force dans la douceur de l’amour, 
mystère œcuménique de foi et d’unité. 
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L’attente du Paraclet (Jn 16) 

L’Esprit Saint qui vient sur nous aujourd’hui, comment l’attendons-
nous ? Avec un reste d’appréhension au fond du cœur pour le grand 
souffle qu’il peut déchaîner dans notre vie ? Avec une espérance molle, 
mêlée de lassitude ? Avec la résignation un peu triste de ceux qui se 
laissent paralyser par leur misère ou par les pauvretés de l’Eglise ser-
vante ? Ou, au contraire, comme les vrais disciples, unanimes dans la 
prière, groupés filialement autour de la Mère de Jésus, communiant à 
une même confiance dans le Seigneur ressuscité ? 

Retrouvons ensemble nos raisons d’espérer, puisque Dieu nous veut 
tout accueillants à ce qu’il nous réserve. 

Celui qui vient aujourd’hui sur l’Eglise et sur chacun de nous, c’est celui 
que Jésus appelait la Promesse du Père et que lui-même nous a promis. 
Nous attendons, non seulement une force, une aide, une lumière, mais 
Dieu lui-même, Dieu le Saint Esprit, aussi vrai, aussi vivant, aussi éter-
nel que le Père et le Fils, nous accueillons la personne divine qui a pour 
noms don et amour, don toujours promis et promesse toujours tenue, 
celui qui condense de toute éternité le dialogue du Père et du Fils et 
les échanges de lumière entre Dieu et son image, celui qui scelle l’union 
du Père et du Fils et qui scelle ici-bas tout ce qui s’unifie dans un cœur 
et dans le monde, celui qui veut investir aujourd’hui encore la maison 
fraternelle pour en prendre possession. 

Qu’importent, dès lors, nos misères, nos sécheresses, nos raideurs ; il 
vient pour laver, pour irriguer et assouplir ; qu’importent nos échecs, 
puisque l’espérance ne peut nous décevoir (Rm 5, 5) ; qu’importent les 
mensonges passés de notre amour, puisque Dieu-Amour veut nous ap-
prendre à aimer et qu’il vient faire en nous toutes choses nouvelles. 

Toutes choses nouvelles … c’est cela qui peut est pour nous à la fois 
enthousiasmant et redoutable. Accepter dans nos vies la nouveauté de 
Dieu, c’est partir, comme Abraham, pour un pays que Dieu seul con-
naît ; c’est renoncer d’avance à toute possession, à toute installation, à 
toute sécurité ; c’est mettre toute notre vie sous le signe de l’Exode, 
et quitter l’avoir pour gagner l’être. 
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Aujourd’hui, sous nos yeux, le monde trop tôt vieilli se lézarde par en-
droits, le vin nouveau de l’Evangile fait éclater de vieilles outres qui en 
leur temps avaient fait leur preuves. Des chrétiens, hommes et 
femmes, que l’on croyait solides, découvrant la fragilité de leur foi 
personnelle, sont pris tout à coup d’une étrange frénésie de détruire 
en eux et autour d’eux toute référence et toute certitude. Le bon 
grain et l’ivraie, les charismes et les trahisons, poussent côte à côte 
avec une telle force que les moissonneurs, perdus dans leur proche 
champ, en viennent parfois à se décourager ; et les disciples du Christ, 
« ballottés à tout vent de doctrine » (Ep 4, 14), sont tentés de 
regarder en arrière avec nostalgie, de déprécier le cadre quotidien de 
leur fidélité, ou, au contraire, de fuir en avant en reniant leurs ra-
cines, comme si, brusquement, ils recommençaient à vivre.  

Même nos familles et nos communautés connaissent des moments de 
tristesse, parce que « leur heure est venue » (Jn 16, 21), l’heure 
d’enfanter une nouvelle vie fraternelle et un nouveau style de témoi-
gnage, dans la fidélité au premier appel du Dieu qui veut être aimé 
pour lui-même. 

Et pourtant, rien de tout cela ne doit entamer notre confiance dans la 
force du Ressuscité, qui nous redit aujourd’hui : « voici que je fais 
toutes choses nouvelles » (Apoc 21,5 ; Is 43, 19). 

Les langues de feu de la Pentecôte se sont divisées pour se poser sur 
chacun des disciples, aujourd’hui encore l’Esprit de Jésus crée dans 
l’Eglise la différence et la diversité, pour que soit plus belle encore 
l’unité, et plus riche d’harmonie la louange qui montera de tous les 
peuples de la terre et de tous les cœurs d’une communauté. 

Faisons à Dieu cet honneur et cette joie de ne pas trembler devant l’à-
venir qu’il nous prépare, puisque nous tenons sa main et que l’amour 
parfait bannit la crainte (1 Jn 4,17). L’Esprit, qui a plané sur les eaux 
primordiales, travaille encore le monde qui naît sous nos yeux. De quoi 
aurions-nous peur ? La venue de l’Esprit, c’est la chance du monde, et 
c’est pour nous, ici et maintenant, si nous le voulons, un départ nouveau 
vers la vérité tout entière. 
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